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1954 : Le premier Alma

1957-58 explique le fonctionne-
ment (p. 22-23). "Le système en
garantissant l'atmosphère jeune et
gaie par le changement constant
de l'équipe de service, assure un
anonymat complet aux subvention-
nés, les non-nécessiteux devant for-
mer au moins 50% du groupe. Ces
derniers augmentent, par leur par-
ticipation, le fonds destiné à aider
leurs camarades moins favorisés."
Au restaurant de la Sedes, des
équipes de volontaires permirent
de "diminuer le nombre d'heures
du personnel salarié […] mais aussi
de faire prendre conscience de l'as-
pect matériel et pénible de la vie
quotidienne et développer l'esprit
de solidarité". (Les Amis de
Louvain, 1953-54, p. 116).

Les 275 places de l'avenue des
Alliés ne suffirent pas. En 1964 s'ou-
vrit l'Alma II qui proposa 7000 repas
par jour et un Alma III fut associé à
la création de la Cité Universitaire
d'Héverlé. Quant au premier res-
taurant universitaire à Louvain-la-
Neuve, le Galilée à la place des
Sciences, il représenta une nouvelle
étape encore : plus qu'un restau-
rant étudiant économique, il fut
conçu comme un lieu et un service
ouverts à l'ensemble de la commu-
nauté urbaine et universitaire.

Françoise Hiraux

(1) On le décline au masculin. Littéralement, il
s'agit du restaurant "Alma" 

le. L'Université se saisit de questions
telles que les logements et les res-
taurants universitaires. Elle associa
le corps étudiant à la gestion des
nouvelles entités, et le secteur
social, dans lequel se situait l'Alma,
devint ainsi le premier champ où se
développèrent des expériences de
cogestion. 

La Cantine des agronomes ouvrit la
voie en 1952. Six cents étudiants
environ, des Ecoles spéciales et de
l'Institut agronomique, étaient
basés au parc d'Arenberg à
Héverlé, dans une relative périphé-
rie de la ville. Le professeur
Victorien Antoine et les Anciens de
l'Institut aménagèrent un restaurant
étudiant dans une dépendance du
château. En 1953, on y comptait
une moyenne de 70 repas par jour.
Un couple tenait la cuisine, les étu-
diants assuraient le service. À son
tour, le Centre universitaire féminin
Sedes Sapientiae ouvrit en 1953
un restaurant self-service, réservé
aux étudiantes, dans sa maison de
la rue de Bériot.

L'Alma employait des étudiants.
Certains travaillaient bénévolement
tandis que des étudiants 'nécessi-
teux' étaient rémunérés : la notion
de 'job' (une dénomination qui
n'interviendra que quelques
années plus tard) côtoie volontaire-
ment celles de service gratuit et
d'entraide. Le Guide universitaire

la modernité à l’œuvre dans
l’Université et la société belge. Le
plus immédiat est l’attrait pour les
pratiques et les mots de l’american
way of live : comme quelques
'grands magasins' (ainsi que l'on
disait), le restaurant universitaire
fonctionne en 'self-service' et com-
porte un 'snack-bar'. 

Il est 'économique'. Depuis la fin de
la guerre et surtout après 1950,
l'augmentation sans cesse plus
décisive du nombre des étudiants
(4.600 en 1940; 7.600 en 1950;
9.972 en 1954) et l'ouverture de
leur provenance avaient ajouté aux
missions de l'Université une dimen-
sion supplémentaire d'action socia-

Doux prénom, Alma est aussi l'ad-
jectif latin désignant celle qui nour-
rit et accueille maternellement. En
1954, l’Université le choisit pour
nommer le premier restaurant uni-
versitaire qu’elle ouvrit, Avenue des
Alliés (1). 

Le succès fut immédiat. Quelques
mois plus tard, le bulletin des Amis
de l'Université en détaillait les
contours chiffrés, dans un plaisir
non dissimulé : 1500 repas chaque
jour, 1000 kg de pommes de terre,
850 pistolets et 30 m de baguette,
20.000 pièces de vaisselle lavées
quotidiennement …

L’Alma contenait bien des signes de

Les archives du monde catholique, ARCA
Historique des archives

Fondé en juillet 1989, l’ARCA

(Archives du monde catholique)
répond à une demande mûrie
depuis de longues années par des
professeurs et des chercheurs de
’UCL : créer un centre chargé de
recueillir, de sauver et d’étudier la
documentation concernant la vie
du monde catholique en Wallonie
et à Bruxelles. Le point de départ
de cette initiative remonte à la fin
des années ‘60 lorsque, sous la
responsabilité du professeur Roger
Aubert, le Centre d’histoire
contemporaine de l’UCL entreprit
de recueillir et de classer différents
onds émanant des mouvements
d’action catholique de l’entre-
deux-guerres. Le premier d’entre
eux fut l’important don fait en
1969 des papiers personnels de
Giovanni Hoyois qui avait assuré la
présidence de l’Association catho-
ique de la jeunesse belge de
1923 à 1935. A partir de là, tra-
vaux de séminaire, mémoires de
icence, thèses de doctorat et
publications commencèrent à être
réalisés sur base de ces matériaux.
De nouveaux fonds d’archives,
relatifs aux organisations poli-
tiques, aux mouvements sociaux,
aux institutions culturelles et scien-

tifiques, aux œuvres caritatives, à
l’enseignement, aux mouvements
de jeunesse ou encore aux congré-
gations religieuses, furent progressi-
vement confiés à l’UCL et devant la
masse des documents, livres et
revues accumulés au fil des années,
une centralisation des archives
s’avéra nécessaire. Les collections
furent d’abord conservées dans la
maison du chanoine Aubert à
Leuven, puis dans les salles de
séminaire et les moindres recoins
du Département d’histoire. La créa-
tion de l’ARCA, soutenue par le pro-
fesseur Philippe Godding, président
du Département d’histoire, permit
la conservation et la consultation
de la documentation rassemblée
dans des locaux de l’UCL à deux pas
de l’Université des Aînés et de la
ferme du Biéreau.

Contenu des archives

Chargé de préserver et de conser-
ver tout ce qui fait la mémoire reli-
gieuse du monde catholique en
Belgique francophone, l’ARCA

recueille aussi bien les papiers de
personnes privées que les archives
et documents produits, surtout
depuis un siècle, par des mouve-
ments et associations catholiques
(archives manuscrites, littérature

ronéotypée, images, affiches, pho-
tos, films, enregistrements de
témoignages oraux, etc.). Parmi les
fonds aujourd’hui conservés, nous
pouvons citer, à titre d’exemples, les
papiers du baron Antoine Allard, du
ministre Alfred Califice, de l’écrivai-
ne Jeanne Cappe, de la famille
Delmer, de l’abbé Edouard
Froidure, du théologien Philippe
Delhaye, de l’historien Godefroid
Kurth, du politicien Auguste Mélot
ou encore du pacifiste Jean Van
Lierde. Au niveau des mouvements,
on y trouvera des archives émanant
de l’association Agir en chrétien
aujourd’hui (ACI), du Conseil géné-
ral de l’apostolat des laïcs (CGAL), du
Centre d’information de presse (CIP),
du Conseil de la jeunesse catho-
lique (CJC), de l’association Entraide
d’Eglise, de la Fédération nationale
des patronages féminins (FNPF), du
Secrétariat général de l’enseigne-
ment catholique (SEGEC) ou encore
des Volontaires du Travail (1940-
1945) parmi bien d’autres fonds.
Une bibliothèque bien fournie, tant
en brochures qu’en revues, éclaire
et complète de manière significative
les fonds d’archives inventoriés. Les
secteurs-cibles concernent tant les
mouvements de jeunesse et
d’adultes que la spiritualité, la pas-

La vie des archives

Fragment de la mémoire universitaire

torale, l’apostolat des laïcs, l’ensei-
gnement, le journalisme, le pacifis-
me, la production intellectuelle ou
encore la vie politique. A signaler
particulièrement la bibliothèque
Hoyois-Picard sur les mouvements
d’action catholique de l’entre-deux-
guerres, de même que celle du

Conseil de littérature de jeunesse
composée de près de 10.000
ouvrages destinés spécifiquement
aux enfants et aux jeunes des
années 30-70. Le patrimoine accu-
mulé se révèle ainsi d’une grande
richesse, mais il pâtît quelque peu
aujourd’hui de l’exiguïté des



Le Concours
Vous souvenez-vous de vous ?
Que pouvez-vous raconter à propos du carnaval de la Fédé de 1988 ? Y étiez-vous ? Avez-
vous des photos d’autres carnavals louvanistes ? Des petites histoires à verser à la mémoire
de notre communauté ? N’hésitez plus, partagez vos souvenirs, nous vous attendons. 

Contact :010/47 48 84 - hiraux@arcv.ucl.ac.be

locaux. Sous la présidence de
Paul Servais, archiviste de l’UCL, et
sous la direction de Guy Zelis,
chargé d’enseignement au
Département d’histoire, l’ARCA est
géré par un comité scientifique
composé de membres du
Département d’histoire, du
Service des archives et de la
Faculté de théologie de l’UCL.

Activités du centre

Outre la réalisation d’inventaires
d’archives, l’ARCA accueille chaque
année des étudiants et cher-

cheurs, belges et étrangers, dans le
cadre de travaux de séminaire, de
mémoires de licence ou de thèses
de doctorat. Les résultats des
recherches entreprises sont valori-
sés à travers la publication d’ou-
vrages thématiques. A ce jour, ont
été édités par l’ARCA : Le monde
catholique et la question sociale
(1891-1950), s.dir. Fr. Rosart et G.
Zelis, en 1992 ; Vatican II et la
Belgique, s. dir. Cl. Soetens, en
1996 ; Sous le voile, le monde des
religieuses cloîtrées au XXesiècle
par A.-D. Marcelis, en 1997 ; Entre

Langues et cultures : Les traductions dans le travail universitaire

Les " Rencontres Lovaina " célèbrent et encouragent depuis 1998 les liens entre
l’UCL et les pays ibériques et latino-américains. La rencontre du premier mars pro-
chain souhaite donc célébrer et encourager la traduction d’auteurs louvanistes
dans les langues espagnole et portugaise ainsi que la réception à l’UCL de textes
d’auteurs issus des mondes culturels hispanophones et lusophones. L’occasion en
est donnée par la récente publication en espagnol de L’articulation du sens de
Jean Ladrière. 

L’UCL et les étudiants latino-américains, c’est une histoire qui dure depuis les
années ’20. Deux petits reculs, suite à la crise de 1929 et à la seconde après-guer-
re au sein d’un mouvement qui n’a fait que croître, surtout à partir des années
’50. 

C’est en effet au cours de ces années qu’émerge tout un réseau d’acteurs se mobi-
lisant pour répondre aux nouvelles questions dans un monde en mutation.
Louvain en sera un des acteurs. Essentiellement ecclésiales et théologiques au
début, les relations se multiplient et se diversifient tout au long des années ’60.
Diverses associations (la Fédération des patrons catholiques belges et le Fonds
Bekaert sont sensibilisés aux réalités latino-américaines lors du congrès internatio-
nal de l’Union internationale des entrepreneurs chrétiens tenu au Chili en 1961)
et initiatives personnelles (le Père Vekemans, M. Vanistendael) se mettent en place
afin de répondre de diverses manières à la question du renouveau du catholicis-
me latino-américain et au problème du " sous-développement ". Pour répondre à
la première, est créé en 1953 le Collège pour l’Amérique latine sous l’égide du car-
dinal Van Roey. Il est chargé d’envoyer des prêtres belges puis européens dans les
pays latino-américains afin de parer à la pénurie du clergé et de faire face à la pro-
pagande menée par les protestants et les communistes. Parallèlement, un autre
réseau d’échanges se développe sous l’impulsion du chanoine François Houtart
qui lance une série d’études de sociologie religieuse et aboutit à la création de
divers centres. Pour répondre à la seconde, l’UCL développe la coopération. Sous
forme d’échange de savoir au moyen de bourses de l’OCD, de bourses créées par
Madame Morren dès 1962, du Secrétariat du Tiers-monde (1967), mais aussi de
la création d’un Institut des pays en voie de développement (1961), de l’accueil à
la maison Saint-Jean…. Une «migration sélective» se met en place : des experts et
enseignants belges partent notamment au Chili alors que des latino-américains
poursuivent leurs «études» en Belgique. Ainsi Fernando Vives, Oscar Larson,
Alberto Hurtado, Tomás Moulión, Manuel Antonio Garêtón, Camillo Tores, Paz
Zanora, entre autres, fouleront le pavé louvaniste.

Cf. Marinette MORMONT, L’UCL, lieu de transit des conceptions chrétiennes du
développement, dans La vie étudiante à Louvain 1425-2000, UCL – Academia
Bruylant, Louvain-la-Neuve, 2002, pp.75-84. (Archives de l’Université catholique
de Louvain, 4)

la peste et le choléra. Vie et atti-
tudes des catholiques belges sous
l’occupation, s. dir. F. Maerten et a.,
en 1999 ; Orval, 1926-1948. Entre
restauration et résurrection, s. dir.
Cl. Soetens, en 2001 ; Entre jeux et
enjeux. Mouvements de jeunesse
catholiques en Belgique, 1910-
1940, s. dir. Fr. Rosart et Th. Scaillet,
en 2002 ; et bientôt, Pour une his-
toire du monde catholique au 20e

siècle. Wallonie-Bruxelles. Guide
du chercheur, s. dir. J. Pirotte et G.
Zelis, qui sortira d’ici quelques
semaines. Les activités scientifiques

de l’ARCA se traduisent aussi par l’or-
ganisation de journées d’études,
dont la dernière fut consacrée aux 
" Regards croisés sur l’histoire du
scoutisme et du guidisme en
Belgique et en France ". L’histoire
des mouvements de jeunesse
constitue, en effet, un des
domaines de pointe des recherches
effectuées actuellement au sein de
l’ARCA. Le succès rencontré par la
journée, qui réunit près de 130 per-
sonnes, est révélateur de l’intérêt
porté à la problématique par les
témoins d’hier et surtout par les

chercheurs et acteurs d’aujour-
d’hui. Une nouvelle journée
d’études, cette fois sur les prêtres
ouvriers en Belgique, est en prépa-
ration pour 2003. Prochainement,
un site internet en cours de
construction permettra également
une meilleure visibilité des res-
sources disponibles à l’ARCA

(www.arca.fltr.ucl.ac.be).

ARCA
Sentier du Goria, 2, 1348 Louvain-la-Neuve.
Tél. : 010-47.26.91, 47.23.20, 47.45.97 ou
47.82.41. E-mail : arca@hist.ucl.ac.be

Thierry SCAILLET

Le " Museo degli studenti " à Bologne

Jusqu’ici, les traditions estudiantines présentes dans toutes les universités
d’Europe n’ont généré que peu d’études d’historiens, plus occupés par les
«grands messes» des étudiants et autorités académiques. Le Musée s’inscrit
dans la tendance actuelle de la recherche dans le domaine de l’histoire de
l’Université de Bologne qui se focalise sur les traditions de la jeunesse euro-
péenne, perçue comme l’avenir de nos universités, et par conséquent de
notre société. 

Evelyne VANDEVOORDE et Mélanie DE GROOTE

Collezioni cartoli-
ne Dono Russo II/
012.Russo.II
Archivio Storico,

Bologne

Doctorat en médecine. Dernière année
1880-1881, Louvain (Détail)

Archivio Storico, Bologne

Rencontre Lovaina

Samedi 1er mars 2003, 9h-13h,
Socrate 11
Exposition : salle du conseil de
l’ISP, place du Cardinal Mercier,
14, a 124, du 3 au 7 mars, 12h-
14h
Informations : Mme Pelegrin
010/47.81.04

L’idée de créer un Musée des étu-
diants à Bologne a germé il y a
une dizaine d’années. La progres-
sion s’est faite lentement, il n’y
avait aucun précédent et pas
encore de projet précis sur ce qui
serait exhibé. La première idée
était de mettre en valeur les festivi-
tés étudiantes, mais très vite tous
les aspects de la vie étudiante
furent pris en compte. 

La création de ce Musée allait de
soi dans cette ville qui, aujourd’hui
encore, est considérée comme la
cité des étudiants. La cité a abrité
la première université européenne
il y a un peu moins de 10 siècles

(1088). Cette institution présentait
une particularité par rapport aux
autres : sa direction était confiée
aux étudiants eux-mêmes. On par-
lait alors de l’ " Universita degli stu-
denti ". Au fil des siècles, l’universi-
té de Bologne s’est développée et
est encore aujourd’hui une des

plus importantes d’Europe avec
plus de 90000 étudiants. 

Des milliers de jeunes y ont défilé,
ont mis en place des règles de vie
commune, des rites, des cérémo-
nies pour donner un sens à leur

présent, en continuité avec le passé, mais aussi dans le changement des men-
talités et des modes. C’est comme cela qu’est apparu le statut d’une nouvelle
figure sociale. Au fil des décennies, leur identité de groupe s’est cimentée et
ils ont constitué le noyau intellectuellement vibrant des nouvelles générations
présageant souvent des percées politiques, artistiques et culturelles qui
deviendraient une partie de notre héritage commun. Ce sont ces étudiants
qui ont aidé à la construction de l’Europe intellectuelle. Certaines de leurs
idées et pensées sont aujourd’hui encore à la base de la fondation et de la
construction de l’Europe. Les objets exhibés dans le Musée témoignent de
cette ferveur et de l’esprit de ces jeunes par leur engagement civil et social
mais aussi par la satire et le burlesque. 

Ce Musée s’est accru grâce au patrimoine conservé à Bologne, des dons
publics et privés, mais aussi des achats à travers le monde : objets de la vie
quotidienne, des loisirs et du folklore, photographies, affiches, chansonniers,
films, sculptures, gravures, dessins humoristiques, manuscrits, caricatures…
La collecte des archives est une mission très importante pour nos confrères de
Bologne. Ceux-ci placent des annonces dans des journaux, des magazines
spécialisés, ils dépouillent les brocantes, les salons d’antiquaires européens,
contactent les réseaux d’antiquaires en Europe et dans le monde afin d’obte-
nir un maximum de documents et objets touchant de près ou de loin à la vie
des universités européennes. C’est ainsi, qu’ils ont acquis auprès d’un anti-
quaire bruxellois une photo de la promotion 1880-1881 de la Faculté de
médecine de l’Université de Louvain qu’ils ont mis en rapport avec son équi-

valent de Bologne. 


